PARCOURS  5ème  -  Année 2007/2008
Etape 1 : Qu’est-ce qu’être Chrétien aujourd’hui ?

A - Objectifs de l’étape:
1. Apprendre à se connaître, en tant que membre d’un groupe d’aumônerie, faisant partie de la communauté chrétienne.

2. Recueillir dans les Actes des Apôtres et les faits historiques ce qui fonde l’identité du Chrétien.
3. Amener les jeunes, en fin de séance, à définir ce qu’est un chrétien, à leur sens, dans le monde d’aujourd’hui. 

((((((
B - Déroulement de la séance :
Commencer la séance par un tour de table, afin que chaque jeune puisse se présenter. L’animateur propose ensuite un jeu de scrabble pour mettre tout le monde à l’aise, puis introduit le livre des Actes des Apôtres, duquel sont tirés les textes lus durant la séance. Le groupe est ensuite divisé par binômes et l’activité/jeu du Quadrilobe commence. Cette activité a pour but de laisser les jeunes découvrir ce que sont réellement les Chrétiens, en s’appuyant sur divers textes sélectionnés du livre des Actes des Apôtres. Une mise en commun est effectuée, ainsi qu’une synthèse/conclusion de l’animateur. Puis les jeunes sont invités à un petit exercice de réflexion autour du thème : « Comment se manifeste aujourd’hui une vie de chrétien centrée sur Jésus ? », pour faire le lien entre les premiers chrétiens et les chrétiens d’aujourd’hui. Ensuite, une brève présentation de l’apôtre Pierre permet de donner un exemple concret de vie chrétienne, dans l’Eglise Primitive ; puis l’animateur demande aux jeunes de donner chacun une figure contemporaine qui lui paraît être un bon exemple de vie chrétienne. La lettre à Diognète est lue et son actualité débattue. Finir la séance par un temps de prière.
B1 – Jeu de Scrabble : (temps prévu : 10 min)
Commencer par un jeu de Scrabble, à partir du mot CHRETIEN, en plaçant les différents mots évoqués pour chaque jeune (partage, église amour, etc….), afin de leur permettre d’exprimer, avant l’enseignement, l’idée qu’ils se font du chrétien.

Exemple :
Charité (Christ, Chapelle, Croix, Corps, Chemin, Création, Confiance) 


Honnêteté  (ou encore Homme, Histoire,…)


Résurrection  (ou encore Rassemblement, Route, Rite,…)


Eglise  (ou encore Evangile, Ermite,…)


Tolérance  (ou encore Tempérance, Testament,…)


Indulgence  (ou encore Image, Intégrité,…) 


Esprit Saint (ou encore Eucharistie, Espérance,…) 


Naissance  (ou encore Nativité, Nouveau, bonne Nouvelle,…)
D’autres mots qui ne peuvent être placés dans ce jeu, évoquent aussi le Chrétien, comme : Amour, Baptême, Bible, Bonté, Douceur, Foi, Fidélité, Joie, Jésus, Messe, Martyr, Miracle, Monastère, Maîtrise de soi, Prière, Parole, Partage, Pain, Pardon, Prochain, Paix, Patience,….
B2 – Introduction du Livre des Actes des Apôtres : (temps prévu : 5 min)
L’Eglise ou la Communauté (l’ensemble) des Chrétiens est fondée sur le témoignage des Apôtres, témoins du Christ Ressuscité ; ils ont transmis à ceux qui étaient devenus croyants les paroles et les gestes du Christ.

L’histoire de cette première transmission est donnée dans le livre des Actes des Apôtres : nous y trouvons le récit de l’évènement originel, l’effusion de l’Esprit Saint, la Pentecôte ; nous y trouvons également le récit de ce qui s’est passé durant les 30 premières années de l’histoire de l’Eglise : années 30 à 60, jusqu’à l’arrivée de Paul à Rome.
Ce livre de Actes rapporte comment les Chrétiens sont devenus un groupe visible dans la société de leur temps, et les pratiques qui se sont imposées à eux pour exprimer leur fidélité au Christ. Progressivement, ces pratiques sont devenues une référence pour les générations successives de chrétiens.

Pour aider à découvrir et expliquer le rapport entre l’Eglise d’aujourd’hui et les textes qui fondent ces pratiques (notamment dans les Actes des Apôtres), on utilise le jeu du quadrilobe qui suit : cette pédagogie permet de visualiser les fonctions de l’Eglise, fonctions permanentes aux cours des siècles.
B3 : Jeu du « Quadrilobe », portant sur des citations tirées du Livre des Actes des Apôtres : (temps prévu : 30 min)
Le quadrilobe est utilisé dans l’art gothique. C’est une figure géométrique constituée d’un cercle central d’où partent 4 arcs de même taille : les lobes. Cette figure montre le lien étroit des lobes avec le centre où ils prennent racines. Les fonctions exprimées dans chaque lobe sont équivalentes et prennent sens les unes par les autres.


Matériel  utilisé :

· Huit petites feuilles de couleur, sur chacune d’elles inscrite une des références suivantes, au livre des Actes des Apôtres : bleu (Ac 4, 29-31), (Ac 20, 7-11); vert (Ac 13, 1-4), (Ac 3, 1-10), (Ac 3, 11-16), (Ac 18, 1-4), jaune (Ac 11, 27-30), rouge (Ac 1, 21-26).
· Le tableau ci-dessous reproduit sur une affiche ; ne garder que les titres des colonnes, ainsi que les références des textes bibliques.

· Le dessin du quadrilobe sans texte, distribué à chaque binôme.

· Papiers prédécoupés avec les textes pré-inscrits pour chaque partie du quadrilobe, à distribuer à chaque binôme: bleu = Prier et Rompre le Pain ; vert = Evangéliser et Témoigner ; jaune = Servir et Partager ; rouge = Enseigner et Approfondir sa Foi.

Principe du jeu :
· Le groupe de 8 jeunes est divisé en 4 binômes pour le jeu.

· Chaque binôme tire au sort 2 petites feuilles de couleur avec les références aux Actes des Apôtres.

· Le binôme recherche dans la Bible, lit chaque texte et essaie de résumer en une phrase ce que font les disciples, en notant sur leur cahier.
· Une mise en commun est effectuée avec l’animateur pour compléter ensemble le tableau.

· En fonction du tableau, chaque binôme colorie et annote son quadrilobe avec les papiers prédécoupés, distribués.
· Synthèse finale avec l’animateur, sur la symbolique du quadrilobe/rosace où chaque lobe prend racine au centre et le lien avec la vie des Chrétiens.
· Faire le lien avec la rubrique suivante : Qu’est-ce que c’est finalement un chrétien aujourd’hui et que fait-il ?

Tableau Récapitulatif :

	Textes Bibliques
	Aspect de la Vie des Chrétiens
	Couleurs

	Ac 4, 29-31
	Ils prient
	Bleu

	Ac 13, 1-4
	Ils se préparent à aller en mission
	Vert

	Ac 11, 27-30
	Ils décident d’envoyer des secours
	Jaune

	Ac 3, 1-10
	Pierre guérit
	Vert

	Ac 3, 11-16
	Pierre proclame la Bonne Nouvelle
	Vert

	Ac 1, 21-26
	Ils approfondissent leur foi au Christ ressuscité
	Rouge

	Ac 20, 7-11
	Ils se réunissent pour rompre le pain
	Bleu

	Ac 18, 1-4
	Paul travaille et annonce l’Evangile
	Vert


Dessiner et colorier le quadrilobe en forme de rosace, de sorte à obtenir la figure ci-dessous :
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Synthèse de l’enseignement – Message : 

Le Christ est le Centre rayonnant de la Vie de chaque Chrétien, qui vit à chaque moment uni au Christ.

La vie du chrétien centrée sur Jésus, devrait se traduire concrètement par les quatre types d’action suivants :

1. Prier, communier, rompre le pain.

2. Servir, partager.

3. Enseigner, approfondir sa foi.

4. Evangéliser, témoigner.

B4 – Comment se manifeste une vie de Chrétien centrée autour de Jésus, aujourd’hui? (20 min)
Interroger les jeunes comment selon eux, se manifeste une vie de chrétien, centrée autour de Jésus, de nos jours, (dans le cadre des 4 rubriques mentionnées ci-dessus) ? Noter sur un tableau l’ensemble des réponses apportées en commun. Cela devrait correspondre, à peu près au schéma suivant :
Aujourd’hui, un chrétien c’est…..

· Evangéliser et Témoigner :

· Une personne qui est baptisée.

· Une personne qui croit en Dieu.

· Un disciple de Dieu.

· Une personne qui croit au Saint Esprit.
· Quelqu’un qui proclame la Parole de Dieu.

· Quelqu’un qui ne persécute pas.

· Quelqu’un qui ne rejette pas les autres.

· Quelqu’un qui aime les autres.

· Enseigner, approfondir sa foi :

· Quelqu’un qui prêche au nom de Jésus.

· Quelqu’un qui voyage pour faire connaître Jésus et son Père.

· Quelqu’un qui n’a pas peur de mourir pour Dieu.

· Quelqu’un qui est totalement dévoué au Seigneur.

· Quelqu’un qui regarde l’exemple des Apôtres et essaie de le suivre.
· Quelqu’un qui parle de Jésus à son voisin ou à son camarade de classe.

· Servir, partager :

· Quelqu’un qui partage avec les autres.

· Quelqu’un qui aide les autres.

· Quelqu’un qui baptise les autres.

· Quelqu’un qui partage sa joie.

· Quelqu’un qui est généreux.

· Quelqu’un qui sert le Seigneur.

· Quelqu’un qui respecte les autres.

· Prier, communier, rompre le Pain :

· Quelqu’un qui prie.

· Quelqu’un qui ne traite pas les autres.

· Quelqu’un qui n’a qu’un Dieu.

· Quelqu’un qui ne rend pas la violence.

· Autrefois et aujourd’hui dans certains pays, c’est très difficile d’être chrétien, car on est chassé, battu, persécuté.

· Quelqu’un qui est rempli de l’Esprit Saint.

· Quelqu’un qui a Jésus Christ avec lui et en lui, qui lui parle.

· Quelqu’un qui est en communion avec Dieu.

· Quelqu’un qui va régulièrement à la Messe ???

Evoquer aussi brièvement les dons, les fruits de l’Esprit…
Un chrétien qui vit en union avec Jésus, reçoit les fruits de l’Esprit Saint qui sont concrets et reconnaissables : 
« Le fruit de l’Esprit est charité, joie, paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, maîtrise de soi : contre de telles choses, il n’y a pas de loi » (Ga 5, 22-24)
Lire tous ensemble (Ac1, 12-14), passage qui illustre bien la vie de prière et de partage des disciples, après l’ascension de Jésus : 

« Alors, du mont des Oliviers, ils s’en retournèrent à Jérusalem ; la distance n’est pas grande : celle d’un chemin de Sabbat. Rentrés en ville, ils montèrent dans la chambre haute où ils se tenaient habituellement. C’étaient Pierre, Jean, Jacques, André, Philippe et Thomas, Barthélemy et Matthieu, Jacques fils d’Alphée et Simon le Zélote et Jude fils de Jacques. Tous, d’un même cœur étaient assidus à la prière avec quelques femmes, dont Marie mère de Jésus et avec ses frères. »

Ou encore (Ac2, 42) qui illustre la vie de la toute première communauté chrétienne, fidèle au modèle de vie donné par les Apôtres :

« Ils se montraient assidus à l’enseignement des apôtres, fidèles à la communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières ».

B5 - Introduction de Pierre, Apôtre, Témoin de la vie du Christ et qui a vécu selon le christ – Premier des Chrétiens: (15 min)
Lire ensemble (Ac2, 37-42) (Premières conversions) 
« D’entendre cela, ils eurent le cœur transpercé, et ils dirent à Pierre et aux apôtres : ‘Frères, que devons-nous faire ?’ Pierre leur répondit :’Repentez-vous et que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus Christ pour la rémission des péchés, et vous recevrez alors le don du Saint-Esprit. Car c’est pour vous qu’est la promesse, ainsi que pour vos enfants et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera.’ Par beaucoup d’autres paroles encore, il les adjurait et les exhortait : ‘Sauvez-vous, disait-il de cette génération dévoyée’. Eux donc, accueillant sa parole, se firent baptiser. Il s’adjoignit ce jour-là environ trois mille âmes. »
Interroger et débattre avec les jeunes : « Qui est cet homme qui parle avec véhémence et qui donne la ligne de conduite ? ». Pourquoi lui demande-t-on « ce qu’il faut faire » ? 
Tout ceci, car Saint Pierre est un modèle de vie chrétienne, un homme de foi.
Carte d’identité de St Pierre :
	Nom :
	Simon fils de Jean.

	Prénom donné par  Jésus:
	Céphas (ce qui veut dire Pierre).

	Lieu de Naissance :
	Palestine.

	Date d’appel :
	Approx an 30, parmi les premiers disciples.

	Premier Métier :
	Pêcheur de poissons.

	Autres métiers :
	Disciple, Apôtre, chef de l’Eglise Primitive et évêque de Rome, Premier Pape jusqu’en 64 (Pêcheur d’Hommes…).

	Témoin de :
	La transfiguration de Jésus, de l’arrestation de Jésus, de la mort de Jésus et de la Résurrection de Jésus.

	Lieu du décès :
	Rome en 64, martyrisé.
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(L’originale de cette icône représentant Saint Pierre, est actuellement conservée au monastère orthodoxe, Sainte Catherine du Sinaï, construit sur ordre de l’empereur Justinien entre 527 et 565, au-dessus du « buisson ardent ». La bibliothèque du monastère est la plus riche, au niveau mondial, en codex et manuscrits anciens, après celle du Vatican. La zone du monastère Ste Catherine du Sinaï, est inscrite sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO, depuis 2002)
Nous sommes tous appelés, à être des témoins du Christ, comme Pierre et à sa suite.

B6 – Quelques exemples/témoignages à travers l’histoire et aujourd’hui sur les Chrétiens. (10 min)
Il y a eu de nombreux témoignages historiques (provenant même de personnes non chrétiennes) qui attestent à la fois de l’existence de Jésus, et/ou du mode de vie des premiers baptisés. Nous citerons ici, les plus célèbres d’entre eux : Flavius Joseph, Tacite, etc…
Flavius Joseph : Né en 37 à Jérusalem, témoin en 70 de la prise de sa ville natale par les Romains et de l'incendie du Temple, Flavius Joseph est le seul historien juif de cette époque dont l'œuvre ait survécu. À la fois polémiste et mémorialiste, Josèphe reste le témoin unique des temps troublés qui précédèrent et suivirent la chute de Jérusalem. 
(cf Annexe 3, pour des extraits de ses écrits décrivant Jésus).

Tacite : Homme politique et historien romain né en 54 après JC, et mort en 120. Il a dépeint avec précision les mentalités et les mœurs des hommes de son temps.

(cf Annexe 4, pour une biographie plus complète)
Demander aux jeunes de donner chacun, une figure contemporaine, qui les a le plus marqué. Discuter autour de ces figures citées. Proposer pour la fois suivante, de faire la carte d’identité de la figure contemporaine choisie par chacun d’eux, à l’instar de la carte d’identité de l’apôtre Pierre, en travail individuel à la maison.
B7 – Finalement, être Chrétien est-ce être vraiment différent des autres ? (20 min)
Lire la lettre à Diognète (Annexe 2) et discuter de son actualité, en invitant chaque jeune à rédiger sur un cahier propre à lui, ce qu’il voit d’actuel dans la lettre à Diognète. Ce cahier, chaque jeune sera appelé à le conserver jusqu’à la fin de l’année, et à le ramener pour chaque séance.
La réponse à la question posée au début de ce paragraphe, est bien entendu à la fois: « Non » ET « Oui », comme la décrit si bien la lettre à Diognète.

((((((
C – Conclusion : (10 min)
Messages à faire passer : 

· Nous ne pouvons pas vivre en tant que « chrétien seul ». Nous avons besoin de la communauté chrétienne. Un chrétien seul est un chrétien NNNNNNNNNNN
· Nous formons une petite communauté chrétienne à l’aumônerie, qui partage la prière, le pain (importance d’assister régulièrement à la messe de l’Aumônerie).
Finir par un temps de prière et demander à la fin de la séance, s’ils peuvent ramener pour la prochaine fois, un souvenir de leur propre baptême.

Suggestion de Prière de fin de séance :
Dieu qui aime l’innocence et la fais recouvrer, oriente vers toi le cœur de tes fidèles: tu les as libérés des ténèbres de l’incroyance, fais qu’ils n’abandonnent jamais la lumière de ta vérité. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen 

Liste des Annexes :
Annexe 1 :
Aperçu historique sur l’écriture des Actes des Apôtres.
Annexe 2 : 
Texte de la lettre à Diognète

Annexe 3 :
Les textes romains de Flavius Joseph.

Annexe 4 :
Biographie et œuvre de Tacite.

Liste des sites internet

Trouver des images de quadrilobes dans les Eglises gothiques
Annexe 1 – Aperçu sur l’écriture des Actes des Apôtres
Le livre des  Actes des Apôtres, est attribué à l’Evangéliste Luc. Ce livre raconte les débuts de l'Eglise chrétienne, comme une suite à l'Evangile de saint Luc, où il est question dans la première partie de la Pentecôte et de l’Eglise de Jérusalem. La deuxième partie du livre relate les premières missions d’évangélisation des apôtres et plus particulièrement retrace les voyages de saint Paul à Chypre, en Macédoine, en Grèce et en Asie mineure, jusqu'à son arrivée à Rome et les débuts de ses enseignements. Saint Luc, médecin de son métier, a été un compagnon de route de Saint Paul, pendant une partie de ses voyages

Annexe 2 – De la Lettre à Diognète
Les chrétiens dans le monde
"Les chrétiens ne se distinguent des autres hommes ni par le pays, ni par le langage, ni par les coutumes. Car ils n’habitent pas de villes qui leur soient propres, ils n’emploient pas quelque dialecte extraordinaire, leur genre de vie n’a rien de singulier. Leur doctrine n’a pas été découverte par l’imagination ou par les rêveries d’esprits inquiets; ils ne se font pas, comme tant d’autres, les champions d’une doctrine d’origine humaine. 

Ils habitent les cités grecques et les cités barbares suivant le destin de chacun ; ils se conforment aux usages locaux pour les vêtements, la nourriture et le reste de l’existence, tout en manifestant les lois extraordinaires et vraiment paradoxales de leur manière de vivre. Ils résident chacun dans sa propre patrie, mais comme des étrangers domiciliés. Ils s’acquittent de tous leurs devoirs de citoyens, et supportent toutes les charges comme des étrangers. Toute terre étrangère leur est une patrie, et toute patrie leur est une terre étrangère. Ils se marient comme tout le monde, ils ont des enfants, mais ils n’abandonnent pas leurs nouveau-nés. Ils prennent place à une table commune, mais qui n’est pas une table ordinaire.

Ils sont dans la chair, mais ils ne vivent pas selon la chair. Ils passent leur vie sur la terre, mais ils sont citoyens du ciel. Ils obéissent aux lois établies, et leur manière de vivre est plus parfaite que les lois. Ils aiment tout le monde, et tout le monde les persécute. On ne les connaît pas, mais on les condamne ; on les tue et c’est ainsi qu’ils trouvent la vie. Ils sont pauvres et font beaucoup de riches. Ils manquent de tout et ils tout en abondance. On les méprise et, dans ce mépris, ils trouvent leur gloire. On les calomnie, et ils y trouvent leur justification. On les insulte, et ils bénissent. On les outrage, et ils honorent. Alors qu’ils font le bien, on les punit comme des malfaiteurs. Tandis qu’on les châtie, ils se réjouissent comme s’ils naissaient à la vie. Les Juifs leur font la guerre comme à des étrangers, et les Grecs les persécutent ; ceux qui les détestent ne peuvent pas dire la cause de leur hostilité.

En un mot, ce que l’âme est dans le corps, les chrétiens le sont dans le monde. L’âme est répandue dans membres du corps comme les chrétiens dans les cités du monde. L’âme habite dans le corps, et pourtant elle n’appartient pas au corps, comme les chrétiens habitent dans le monde, mais n’appartiennent pas au monde. L’âme invisible est retenue prisonnière dans le corps visible; ainsi les chrétiens : on les voit vivre dans le monde, mais le culte qu’ils rendent à Dieu demeure invisible. La chair déteste l’âme et lui fait la guerre, sans que celle-ci lui ai fait de tort, mais parce qu’elle l’empêche de jouir des plaisirs ; de même que le monde déteste les chrétiens, sans que ceux-ci lui aient fait de tort, mais parce qu’ils s’opposent à ses plaisirs.

L’âme aime cette chair qui la déteste, ainsi que ses membres, comme les chrétiens aiment ceux qui les détestent. L’âme est enfermée dans le corps, mais c’est elle qui maintient le corps; et les chrétiens sont comme détenus dans la prison du monde, mais c’est eux qui maintiennent le monde. L’âme immortelle campe dans une tente mortelle: ainsi les chrétiens campent-ils dans le monde corruptible, en attendant l’incorruptibilité du ciel. L’âme devient meilleure en se mortifiant par la faim et la soif; et les chrétiens, persécutés, se multiplient de jour en jour. Le poste que Dieu leur a fixé est si beau qu’il ne leur est pas permis de le déserter."

Annexe 3 – Extraits des Ecrits de Flavius Joseph
Flavius Josèphe, historien Juif romanisé du Ier siècle, parle à plusieurs reprises de celui qu’il appelle d’abord “ le Thaumaturge ”, et quelques années plus tard qu’il désigne sous le nom de Jésus en disant “ Christos, c’était lui ”.
Dans son livre E. Nodet, Professeur à l’Ecole Biblique de Jérusalem, explique qu’une première édition de La Guerre avait été faite, traduite par Josèphe lui-même de l’araméen en grec. Le texte grec de cette première édition est perdu. Mais cette première édition nous est connue par une version en slavon. Une seconde édition, qui s’est conservée, a été mise plus tard en grec par des secrétaires traducteurs. Ce texte est plus policé, mais perd certains aspects de la culture juive de l’époque. Les passages concernant Jésus ont alors été supprimés.
Or le texte slavon de La Guerre évoque très précisément un “ thaumaturge ” qui n’est pas nommé autrement : 

Extraits des écrits de Flavius Joseph :

1 “  Le thaumaturge ”
« Alors parut un homme, s’il est permis de l’appeler homme. Sa nature et son extérieur étaient d'un homme, mais son apparence plus qu'humaine, et ses oeuvres divines : il accomplissait des miracles étonnants et puissants. Aussi ne puis-je l'appeler homme. D'autre part, en considérant la commune nature, je ne l'appellerai (ou on ne l'appellera) pas non plus ange. Et tout ce qu'il faisait, par une certaine force invisible, il le faisait par la parole et le commandement. Les uns disaient de lui : “ C'est notre premier législateur qui est ressuscité des morts et qui fait paraître beaucoup de guérisons et de preuves de son savoir. ” D'autres le croyaient envoyé de Dieu. Mais il s'opposait en bien des choses à la Loi et n'observait pas le sabbat selon la coutume des ancêtres ; cependant, il ne faisait rien d'impur ni aucun ouvrage manuel, mais disposait tout seulement par la parole.
Et beaucoup d'entre la foule suivaient à sa suite et écoutaient ses enseignements. Et beaucoup d'âmes s'agitaient, pensant que c'était par lui que les tribus d'Israël se libéreraient des bras des Romains. Il avait coutume de se tenir de préférence devant la cité, sur le mont des Oliviers. C'était là qu'il dispensait les guérisons au peuple. Et auprès de lui se rassemblèrent cent cinquante serviteurs, et d'entre le peuple un grand nombre. Observant sa puissance, et voyant qu'il accomplissait tout ce qu'il voulait par la parole, ils lui demandaient d'entrer dans la ville, de massacrer les troupes romaines et Pilate, et de régner sur eux 51 Mais il n'en eut cure. Plus tard, les chefs des Juifs en eurent connaissance, ils se réunirent avec le ,grand prêtre et dirent : “ Nous sommes impuissants et faibles pour résister aux Romains, (qui sont) comme un arc tendu Allons annoncer à Pilate ce que nous avons entendu, et nous n'aurons pas d'ennuis: si jamais il l'apprend par d'autres, nous serons privés de nos biens, nous serons taillés en pièces nous-mêmes et nos enfants dispersés en exil. ” Ils allèrent le dire à Pilate. Celui-ci envoya des hommes, en tua beaucoup parmi le peuple et ramena ce thaumaturge. Il enquêta sur lui, et il connut qu'il faisait le bien et non le mal, qu'il n'était ni un révolté, ni un aspirant à la royauté et le relâcha, car il avait guéri sa femme qui se mourait.
Et, venu au lieu accoutumé, il faisait les oeuvres accoutumées. Et de nouveau, comme un plus grand nombre de gens se rassemblaient autour de lui, il était renommé pour ses oeuvres par-dessus tous. Les docteurs de la Loi furent blessés d'envie, et ils donnèrent trente talents à Pilate pour qu'il le tuât. Celui-ci les prit et leur donna licence d'exécuter eux-mêmes leur désir . Ils le saisirent et le crucifièrent en dépit de la loi des ancêtres. »
 

2 “ Christos, c’était lui. ”
« Vers le même temps survient Jésus, habile homme, si du moins il faut le dire homme. Il était en effet faiseur de prodiges et maître de ceux qui reçoivent avec plaisir les choses anormales. Il se gagna beaucoup de Juifs et aussi beaucoup du monde hellénistique.
Christ(os), c'était lui.
Et, Pilate l'ayant condamné à la croix, selon l'indication des premiers d'entre nous, ceux qui avaient été satisfaits au début ne cessèrent pas. Il leur apparut en effet le troisième jour, vivant à nouveau, les divins prophètes ayant prédit ces choses étonnantes et dix mille autres merveilles à son sujet.
Et jusqu'à présent, l'engeance des chrétiens, dénommée d'après celui-ci n'a pas disparu ». (Antiquités Judaïque 18 / 63-64) 

 

3 “ Disciples du thaumaturge ”
« Si quelqu'un s'écartait de la lettre de la Loi, le fait était révélé aux docteurs de la Loi. On le mettait à la torture, et on le chassait ou bien on l'envoyait à César. Et sous ces procurateurs apparurent de nombreux serviteurs du thaumaturge déjà décrit, et ils disaient au peuple que leur maître était vivant, bien qu'il fut mort : “ Et il vous libérera de la servitude. ”
Et beaucoup d'entre le peuple écoutèrent leurs paroles. Ils prêtaient l'oreille à leurs commandements, non pas à cause de leur renommée, car ils étaient de petites gens, les uns tail​leurs de voiles, les autres savetiers, d'autres artisans. Mais ils accomplissaient des signes merveilleux en vérité, tous ceux qu'ils voulaient. Alors ces nobles procurateurs, voyant l'égarement du peuple, complotèrent avec des scribes de les saisir et de les tuer- : car une petite chose cesse d'être petite quand son aboutissement est une grande chose. Mais ils eurent honte et peur devant les signes: ils disaient que la magie ne faisait pas tant de miracles; si ces gens n'étaient pas envoyés par la providence de Dieu, ils seraient bientôt confondus. Et licence leur fut donnée de circuler à leur gré. Ensuite, importunés par eux, ils les dispersèrent, envoyant les uns à César, les autres à Antioche pour comparaître, et d'autres dans des régions lointaines ».
(Guerre des Juifs, texte Slavon, 2 / 221)
Annexe 4 – Biographie & Œuvre de Tacite
Tacite en latin Publius Cornelius Tacitus 
Historien romain (Interamna, Ombrie, ou Rome, entre 54 et 56 apr. J.-C. — ?, v. 120). 

Tacite était issu d'une famille de l'ordre équestre de la Gaule transalpine, cette classe sociale dynamique et prospère qui servait de soutien à l'Empire depuis le déclin des familles patriciennes romaines. Maîtrisant parfaitement l'éloquence, il fit une brillante carrière politique: questeur, puis préteur (88); toutefois, pour ne pas attirer sur lui l'attention de l'empereur Domitien (81-96), toujours prêt à exiler ou à faire assassiner les personnages illustres de l'Empire, il n'accepta le consulat qu'en 97, sous l'empereur Nerva. Bien que provincial et appartenant à l'ordre équestre, il entra au Sénat. Malgré une vive critique de la rhétorique désuète et stérile des sénateurs, il reproduisit implicitement les préjugés traditionnels de la classe dirigeante et défendit avec fierté son appartenance à la «caste sénatoriale» qui retrouva son lustre sous Trajan (98-117). C'est à cette situation qu'il dut de connaître constamment une vie calme.

Sa production littéraire, s'inscrivant dans le cadre de son amitié pour Trajan et Pline le Jeune, était appréciée par le milieu impérial. Tacite fut l'historien officieux du régime, ce qui ne l'empêcha pas d'être aussi un historien critique. Dans son Dialogue des orateurs, dont la date de publication n'est pas connue avec certitude, mais qui a dû être écrit vers 81, il se montre déjà un subtil historien et critique littéraire. Étudiant les causes du déclin de l'éloquence à Rome, il introduit la liberté comme élément d'explication, et tend à montrer que le régime impérial, en limitant la liberté politique et en subordonnant le talent des orateurs à la louange de l'empereur, déplace et pervertit la fonction de l'éloquence. Au temps de Cicéron, la rhétorique était un moyen d'arriver au pouvoir; sous Trajan, seule une rhétorique déférente permettait de s'assurer les bonnes grâces de l'empereur, donc un certain pouvoir. Le discours de Tacite est teinté d'un regret du temps de la liberté. Cette critique subtile fut tolérée par le régime de Trajan, qui se voulait libéral pour faire oublier le despotisme de Domitien.

Après la Vie d'Agricola (98), éloge funèbre de son beau-père, il publia la Germanie (vers 98), un traité sur les mœurs des Germains. Ces deux œuvres sont l'occasion d'une étude sociologique sur les «Barbares».

Le récit des campagnes d'Agricola en Bretagne (la Grande-Bretagne actuelle), et la compilation des récits des campagnes romaines en Germanie permettent à Tacite de brosser un tableau socio-historique de ces populations frontalières qui, à partir du moment où l'on commence à s'y intéresser, n'ont de barbare que le nom : dépassant les préjugés traditionnels, Tacite tend à reconnaître l'existence de cultures et de sociétés non romaines. Cette reconnaissance indirecte de la spécificité des Bretons et des Germains détruit l'image d'une barbarie homogène se définissant par opposition à la culture méditerranéenne.

Après les Histoires (publiées en 106), dont il ne reste que quatre livres, et qui décrivaient l'Empire de 69 à 96 (depuis la mort de Néron jusqu'à la chute de Domitien), Tacite publia les Annales (écrites vers 115-117), qui constituent, sans doute, sa grande œuvre historique. Elles sont consacrées à la période qui suit la mort d'Auguste; seuls nous sont parvenus les livres I à IV, un fragment des livres V et VI (sur Tibère) et les livres XI à XVI (deuxième partie du règne de Claude et quasi-totalité de celui de Néron). À la fois historien et moraliste, Tacite y dépeint avec pessimisme, dans un style d'une saisissante concision, les mentalités et les mœurs des hommes de son temps. [image: image3.png]
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